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je vais te conduire à la Chapelle. Là dix Religieux sont 
agenouillés au pied du Tabernacle. Minuit sonne, et de 
leur âme recueillie s’échappent les vœux les plus ardents 
pour Jésus-Hostie d’abord, pour les chers enfants qui 
dorment là-haut et pour tous nos bienfaiteurs... Dès 
que le jour commence à poindre, nous descendons du 
dortoir et allons vite offrir à notre tour nos vœux à Jé­
sus. Le jour de l’an commencé si près du bon Dieu se 
continue dans la joie et la prière. Mille petits riens nous 
rappellent mille petites choses qui faisaient autrefois 
notre bonheur au foyer paternel. Séparés de nos chers 
parents, nous nous envolons vers eux sur les ailes de la 
pensée...

Le premier de l’an est passé, mais nos joies ne sont 
pas terminées. Cinq beaux jours de congé succèdent ap­
portant chacun leur contingent de plaisir. Bientôt ce 
sont let. Rois. Quel beau jour pour nous ! C’est de cette 
fête que date la première exposition du T. S. Sacrement 
dans notre Congrégation. Oui, il y aura bientôt soixante 
ans Jésus-Hostie prenait pour la première fois possession 
d’un trône eucharistique dans notre Institut.

Mais les beaux jours ont leur couchant : voilà nos va­
cances terminées. Sommes-nous tristes ? Pas du tout ; 
c’est avec une ardeur toute nouvelle que nous nous re­
mettons tous à la besogne.

Que de choses à te dire sm une seule journée de classe! 
Mais passons,... ce serait trop long.

Nous sommes au 26 janvier. C’est aujourd’hui la fête 
patronale des juvénistes. Le soleil s’est levé radieux, 
jaloux d’éclairer un si beau jour. Dix anciens confrères, 
aujourd’hui novices, sont accourus de Montréal, pour 
fêter avec nous la St Tharcisius — c’est le nom de notre 
patron ! — et nous sommes tous heureux de serrer la 
main à ces chers Frères qui partageaient hier encore, 
notre vie de Juvénistes.

Le soir, pour clôre la journée, séance magistrale! On 
exécute avec succès la pièce intitulée : "Christophe Co­
lomb dans les fers”, puis, bonsoir mes amis, bonsoir” !

Tu me demandes quelques renseignements sur “l’Œu­
vre du Sacerdoce”? voici: tu sais que les Juvénistes


